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Introduction 
 

 Bonjour et merci d’être présents pour évoquer ensemble un peu de la vie et du métier d’Olivier Rigaud à Reims  
Vous avez à l’écran la belle série de portraits  réalisée par Denis Germain, qui est sur le site du Rha depuis l’année dernière et qui en dit déjà beaucoup sur 
Olivier.… 
Merci à la Bibliothèque Municipale et à Delphine Quereux, à Sabine Maffre et à toute son équipe de Carnegie, pour avoir pris l’initiative d’organiser cette 
exposition et cette conférence, 1 an après la disparition d’Olivier, en mars 2013. Merci d’avoir invité le Collectif Reims histoire archéologie à participer à 
cette manifestation  de souvenir et à s’exprimer au sujet de cette relation d’échanges et de collaborations que nous avions avec lui depuis les 
années 80 :    Olivier participait au Rha depuis 1983, il en était le trésorier depuis 1995, en même temps que Jean-Pierre Caussil,  qui est à mes 
côtés,  en est devenu le président. Le sentiment d’interruption, de brusque perte injuste, que tout le monde a partagé avec sa famille, ses proches, ses 
collègues de la Ville, nous a tous marqué. Depuis le jour de son enterrement, ces manques ont continué à s’exprimer et à se répéter, à une occasion ou une 
autre car Olivier était en contact avec beaucoup de gens, les aidait et répondait à leurs questions, et    il n’est plus là pour le faire.  

 Il faut donc remercier la Bibliothèque Municipale de permettre maintenant à chacun de vivre autrement ce sentiment de perte, de le rendre plus 
concret ,  plus positif et intelligible, en mesurant et en identifiant tout ce qu’Olivier nous a laissé comme souvenirs, comme documents, comme 
incitations…, tout un ensemble à redécouvrir et à utiliser ; les centres d’intérêt d’Olivier étaient nombreux et variés comme ses compétences : à nous de les 
prolonger , de les faire un peu revivre ; de construire, pierre à pierre, une sorte de monument virtuel, de bibliothèque de souvenirs et de références… 

 Il est bien sûr impossible d’évoquer en une seule fois tout ce qu’Olivier a fait depuis son arrivée à Reims en 1982 : il faut être nombreux pour le faire, c’est 
une démarche collective, qui a déjà commencé, on a pu s’en rendre compte pendant l’inauguration, et qui correspond bien à la façon de travailler 
d’Olivier. 

 J’ai donc fait, pour aujourd’hui, un choix très subjectif dans mon environnement et dans celui du Rha, qui est celui des plans de Reims et de 
l’iconographie de la Ville, de la lecture des images du Patrimoine et des enquêtes d’archives, centres d’intérêts que l’on partageait avec Olivier. 

 Je vais évoquer les albums publiés par le Rha grâce à Olivier : celui des Plans anciens de Reims en 1991, celui qu’il a consacré à la Place Royale en 2000, 
et celui en hommage à Eugène Leblan où son apport a été important, en 2010.  Deux ouvrages aussi, qu’il a réalisés dans le cadre de son métier ou à 
titre personnel : en 1988, « Reims Reconstruction » avec Marc Bedarida ; en 1994, « Reims Mémoire » avec Pascal Stritt. Je vous montrerai aussi la notice, en 
ligne sur le site du Rha, qu’il m’a aidé à faire en 2010 : au sujet de l’hypermarché GEM à Tinqueux, bâtiment de Claude Parent qui a un label 
« Patrimoine du XXe siècle » du ministère de la Culture. 

 Voilà   seulement quelques exemples de la façon de travailler d’Olivier. Ses productions, de l’édition commerciale à la diffusion de documents bruts, de la 
recherche à la vulgarisation, font souvent partie de ce qui est appelé, chez les historiens des institutions et les conservateurs de bibliothèque et de 
patrimoine, de la littérature « grise », mixte, qui est à la fois institutionnelle et personnelle : des écrits, des documents,  illustrés ou pas,  très 
importants parce qu’authentiques et de première main, mais un peu difficile à collecter,  à replacer dans leur contexte, à diffuser… Le service  de 
l’Urbanisme de Reims nous déjà montré, hier, tout ce que cela pouvait représenter…  

 C’est donc à une petite archéologie du savoir que je vous invite : du sien et de celui qu’il a volontiers partagé, où des idées cheminent, où l’oral, le récit et 
la discussion jouent un rôle important. Je n’ai donc fait que quelques sondages et des coupes dans ce monde d’Olivier : professionnel, associatif, personnel. 
L’archéologie est aussi une science sociale : son métier, ses passions et ses connexions rassemblaient tout cela… 

 Si j’ai utilisé l’idée de « recherche-action » qui concerne surtout la pédagogie ou la sociologie urbaine et qu’Olivier ne mettait pas en avant   :  c’est 
parce qu’il CHERCHAIT pour lui ET pour les autres,  c’est, je crois, parce qu’il ne voulait pas être un urbaniste théoricien et qu’il souhaitait faire 
partager, in situ, au jour le jour, les résultats de ses travaux, pour valoriser l’histoire et le patrimoine à Reims, pour créer quelque chose   tout en donnant 
aux autres des outils et des documents, pour leur propre expérience : … et c’est une démarche peu courante dans le domaine de l’art et du patrimoine… 

 J’espère que les exemples choisis vont vous montrer ce qu’Olivier aimait faire.   Avant de commenter les planches de ce PowerPoint, réalisé, bien sûr, 
grâce Véronique… merci à tous ceux, nombreux,  qui m’ont aidé pour cet exercice de mémoire.  Marc Bedarida, Jean-Pierre et Jocelyne Husson m’ont dit 
qu’ils s’associaient à notre manifestation de souvenir  en l’honneur d’Olivier. J’associe tous les membres du Rha, en particulier Robert Neiss, Jean- 
Pierre Boureux, Charles Poulain, Henri Grévisseaux, François-Xavier Tassel…  présents ou qui  ne peuvent pas l’être  aujourd’hui. Je n’oublie 
pas, à la SAVR, Madame Cortet, qui a accueilli Olivier à son arrivée à Reims. Et puis aussi ceux du Rha qui ne sont plus là  aujourd’hui : Arlette Rémia, 
Anne Prache, Jean Pierre Ravaux,  Jean Goy… et Roger Roche  avec lequel Olivier a réalisé, entre autres,  une belle collection de photographies 
aériennes…VOICI le 1er Album réalisé par Olivier 

 



Rha5 1991: Les plans anciens de Reims 1600-1825 
 

  

1.1 

1983-1991 
Rha5.2 Description… Chastillon-Mérian ± 1590 

Rha5.5 Pourtrait… Cellier-Picard 1618-9 



1 - Les plans anciens de Reims 

Olivier est arrivé à Reims en 1982. C’est la dernière année de la municipalité de Lamblin-Colin (G. Colin qui est mort la 

semaine dernière…). L’architecte Guy Henry avait organisé à Reims un Atelier municipal d’Urbanisme qui s’intéressait  

surtout aux grands projets périphériques : Olivier, que guy Henry a recruté, va s’occuper du patrimoine historique et du 

centre-ville… C’est l’époque aussi de SOS  Reims et d’Arlette Rémia qui avait organisé, quelques années avant, en 79,  

l’exposition Au bonheur des rues... 

Quand Olivier entre au Rha début 83, on travaille surtout sur une sorte d’inventaire officieux de tous les plans anciens de 

Reims conservés un peu partout et R. Roche les photographie… Avec R. Neiss, une série de diapos avait été éditée au CRDP, 

présentant plutôt les plans comme des images du développement de la ville jusqu’en 1914. C’était le plus facile… on avait aussi 

publié des Albums monographiques : sur les arcs antique, sur la cathédrale (J. Goy…) et la charpente de Deneux (B. et L. 

Fouqueray…). 

Avec le Rha, Olivier s’est alors attelé au plus dur !... éditer un album, en feuilles, des plans de toutes dimensions…   

En relisant l’introduction et les notices qu’il a rédigées, j’ai relevé 3 apports d’Olivier, qui venant d’ailleurs avait un regard 

un peu neuf sur ces plans anciens de Reims. 

1 - Il compare les premiers plans et les vues anciennes aux plans de ville   insérés dans les guides touristiques  du XIXe qui 

se sont alors beaucoup développés. L’imprimerie et de la gravure avaient déjà favorisé, après la Renaissance, cet aspect 

« publicitaire »,  et pas seulement dans les vignettes d’éditeurs ou de libraires…  2 exemples :   

- La grande gravure de Chastillon et Merian reproduite à l’échelle 1 (60 cm de long) dans cet album Rha5 

« Description de Reims… ville magnifique… etc    » avec une « Table » des monuments très détaillée 

- Le célèbre 1er plan de Reims par Cellier et gravé par Picard. « Pourtrait de la ville, cité et université… » avec son petit placard en bas 

à droite, peut-être de Bergier, pour « contenter les français et étrangers désireux depuis longtemps de voir et d’avoir cette figure… » 

Olivier était un grand voyageur et visiteur... La liste de ses voyages à l’étranger, tous les ans, et que Madame Rigaud m’a montrée, 

est impressionnante : Olivier voyageait pour lui et sa famille et pour son métier…et je pense que cette façon d’aborder les plans 

anciens de Reims en les comparant à des guides touristiques est révélatrice et efficace.  



Urbanisme et terriers 
 

1.2 

Rha5.18.  

édition du plan de Le Gendre en 1769 

Rha 5.10. 1752-54 – plan des fontaines 

Rha 5.16. Terrier 1760 [1900] 



2 - À Reims, de 1982 à 1990, il a travaillé aussi sur les premiers plans d’urbanisme, en particulier celui de la période de la 

création de la place Royale, le  grand projet d’urbanisme de Le Gendre des années 1750-60 : on y reviendra au sujet 

de son Album sur la place Royale.  

Voici le plan de Le Gendre édité seulement en 1769 avec en cadre les projets de détail, les nouvelles portes, etc. mais voici 

aussi : le plan général du Terrier de l’Archevêché par Villain, ici une copie de 1900 + facile à éditer… et ce beau grand 

plan muet conservé aux Archives municipales dit plan des fontaines : datable de 1752-54, Olivier l’a regardé de près : au 

dos se trouve une mention « …tuyaux des fontaines… » et il considérait que c’est le premier plan géométrique et précis de 

la ville où un premier projet de redressement de ce qui deviendra la Place Royale est aussi dessiné. Olivier avait bien 

souligné  que, contrairement aux images gravées et éditées, ces plans d’urbanisme ou les Terriers sont des documents uniques et 

précieux, en particulier pour un inventaire des bâtiments d’avant la Révolution et, dans ce dossier du Rha, en annexe, il avait 

établi une liste de ces bâtiments… 

3 - 3ème exemple dans cet Album :  

Ce très grand plan (2,70 x 2 mètres) de Reims et d’une partie de sa banlieue, en particulier les rives de la Vesle… Il est 

conservé aux Archives départementales à Reims et est maintenant numérisé. À cette époque, il était conservé roulé et Olivier 

n’avait pas hésité à le dénommer « le plan mystère » et à demander qui le connaissait ou l’avait étudié mieux… En tous 

cas Roger Roche et J.-P. Caussil, qui s’en souvient bien,   ont eu bien du mérite à le photographier avec une chambre et à en 

donner une bonne version en noir et blanc ! 

Voici ce plan en perspective et en couleurs, quand je l’ai utilisé, il y a quelques années, avant sa restauration et sa numérisation. 

Le dénommer « plan mystère » nous a, bien sûr, interpellé : depuis, à plusieurs occasions, ce plan d’ensemble a été 

comparé à d’autres plans Terriers, des plans partiels, plus anciens que les plans Villain : pour la Porte Bazée, dans la 

publication de la SAC sur le rempart du Bas-Empire,   pour la rue de Vesle dans une étude préliminaire de l’INRAP par Claire 

Pilliot avant le passage du tramway .  Pour la série des images des Arènes de Reims que j’ai composé pour la CAG (la Carte 

Archéologique de Reims) : quelques points sur ce plan mystère et là, son image sur le plan de Le Gendre. 

Tout récemment, madame Restif    m’a confirmé que ce « plan mystère » n’avait aucun contexte  écrit et qu’il était toujours 

difficile à dater et situer… il a, du reste, une cote récente… et il est un peu difficile à trouve en ligne… 



un « plan mystère » …un peu mieux connu… 
photographié par Roger Roche et J.-P. Caussil (1985…) Rha5.17 

 

  

1.3 



  

1.4 

porte Bazée : autres plans… 

enceinte tardive 

BSAC 2005  

INRAP, tramway 

2010 

rue de Vesle  

  

seigneurie du 

Chapitre 1648 

Mont d’Arène CAG 2010 

Faire des comparaisons : 
un plan général du XVIIe… 

cote AD 51 : 2 G 1643/8 



1988 : Reims Reconstruction 1920-1930 
le cas du Tennis Club de Reims : piscine, club house, hall A. Schneiter 

  

2.1 

1923 : piscine inaugurée par A. Tardieu 

 

1988 : plaque de la Reconstruction de Reims 

 

club house par Redont-Kalas… 

hall des courts couverts par J. Herbé, 1950-55 

 

2001 : piscine inscrite à l’ IS MH 

      

2014 : JEP (Journées du Patrimoine)  

 + itinéraire rémois de la 

 Reconstruction franco-américaine 



Une opération urbaine à long terme : 
 

2.2 

1989-2014 

1921-23 

…le TCR dans le circuit urbain de la  

…Reconstruction franco-américaine ? 

2014 

Centenaire 14-18 

Ville de Reims 

rue Thiers1919-1923 

celle du  TCR 

15 rue Lagrive 

plaques de la Reconstruction de Reims 



2 – 1988 : Reims Reconstruction 1920-1930 

Entre 1982 et 1990 Olivier a aussi travaillé sur son sujet de prédilection, la reconstruction de Reims, l’époque de l’Art 

Déco et la façon de faire mieux connaitre  et visiter ces édifices à Reims. 

Je vais prendre l’exemple du Tennis Club de Reims parce que je le connais bien et qu’il est encore d’actualité, grâce à 

Olivier. 

Fin 1988 : Olivier publie ce livre, Reims Reconstruction, au format et à l’usage d’un guide, avec Marc Bedarida, architecte 

et alors enseignant aux Beaux-Arts de Reims. 

Il y a 70 notices et 70 édifices documentés et à découvrir : la piscine du Tennis Club a le numéro 41 de la liste. J’ai fait une petite 

chronologie :  

1923 : Olivier avait noté  que la piscine, construite par Jacques Rapin, avait été inaugurée par un personnage politique très influent : 

André Tardieu, adjoint de Clémenceau pour la Paix de Versailles et acteur principal de l’Amitié franco-américaine puis 

président du Conseil en 1929 pour une modernisation de la France à l’américaine, mais devenu, après, chantre de l’anti-

parlementariste, pour le moins… 

Dans les années 1990  après la pose de la petite plaque : Olivier était  venu au TCR pour discuter avec tous les 

membres de l’utilité de faire protéger la piscine mais aussi pour insister sur l’intérêt du club-house, construit par Ed. Redont 

peut-être avec l’aide de Kalas, comme au Parc Pommery.  

Il insistait aussi sur la conception et la qualité de la construction du hall des courts couverts  des années 1950, qui a remplacé 

le hall en poutres de bois des années 20, disparu dans un incendie à la fin de la Deuxième guerre mondiale. Ces courts couverts 

ont été construits par Jacques Herbé, qu’Olivier a connu et qui lui a livré ses souvenirs d’architecte : c’est l’entreprise 

Demay et les frères A. et Guy Galloy qui ont réalisé l’armature en béton armé de ce hall baptisé du nom d’André Schneiter, 

membre du Tennis Club et résistant fusillé par les Allemand en août 1944, à 30 ans, 

2001 : le TCR est donc mieux connu dans son ensemble et la piscine inscrite à l’Inventaire supplémentaire des 

Monuments Historiques 

2014 : on peut considérer qu’aujourd’hui, à cause de problèmes de dégradation de la piscine depuis quelques années et grâce 

à cette plaque et à la démarche d’Olivier depuis 1989, le TCR a franchi une étape en participant aux Journées 

Européennes du Patrimoine et en entrant dans un processus  de valorisation et de protection…  

Quelques mots sur ces plaques : voici celle du TCR rue Lagrive – les hêtres rouges de Redont et la pergola de la piscine – Elles 

sont faites un peu à l’image de celles, bien connues, de la Société Coopérative de Reconstruction : ici un exemple, rue 

Thiers. 



Dans une note de 1997, Olivier expliquait que dans cette opération urbaine, une cinquantaine de plaques avait pu être posée et 

qu’il organisait une visite annuelle  pour ces édifices remarquables.  

Voici une des plaques non posée, le numéro 44, l’immeuble d’angle au nord de la rue de Mars et de la rue Henri IV, devenu 

récemment un restaurant. Merci à Michel Fallon  de  L’Urba de m’avoir prêté cette plaque. 

En 2006 : dans son gros dossier sur Reims à l’époque  de l’Art Déco édité avec le CRDP de Reims, Olivier explique que 

l’étape administrative la plus importante pour la protection de ce patrimoine rémois a été son inscription, en 1999, au 

POS et, en 2000, la création d’une liste rémoise des bâtiments remarquables pour le label : « Patrimoine du XXe 

siècle »… 

Voici la grande inscription dans le club house en mémoire des membres du Comité américain pour les Régions 

dévastées et du TCR en 1923. En même temps que les Journées du Patrimoine de 2014, le TCR va participer à un circuit 

commémorant la reconstruction franco-américaine à Reims… 

Pour ce Guide de la Reconstruction à Reims, Marc Dedarida me faisait remarquer qu’Olivier avait tenu, en 1988, à ce que 

des annexes, des chronologies, des listes alphabétiques soient ajoutées aux 70 notices. Ce guide a été fait comme un 

outil de travail polyvalent : ce qu’il est toujours ! 

Le dossier d’Olivier avec le CRDP en 2006, ce guide de 1988, et l’album du Rha en 1990 sur les plans anciens ont été financés  et 

diffusés en grande partie grâce à la Ville de Reims et, par ce biais, Olivier avait le souci que son métier, ses recherches, 

servent au plus grand nombre. 

  

Un autre aspect du travail d’Olivier, c’est l’exploitation des données des cartes postales anciennes. Il y a 5 ans environ, il 

m’a envoyé ce fichier d’une de ses cartes postales où l’on voit très bien, 1913-14, le futur ilot du Tennis Club : le parc Luzzani,  

le tracé de la rue Lagrive   - le boulevard de la Paix dénommé vers 1900 - la grande rue de la Suippe, futur boulevard Clémenceau - 

les Magasins Généraux et la future rue De François, gymnaste célèbre de cette époque. La famille Luzzani avait une entreprise de 

transports installée alors à proximité du champagne et du textile… Ce parc est devenu le Tennis Club… 

Cette carte postale peu connue a été la première d’une série à poursuivre : 3 autres cartes rassemblées en 2014… 

D’autres ? 



Une CPA d’Olivier : le futur ilot du TCR  
dans le terrain des Coutures 

Une série de vues de Reims en aéroplane d’avant1914… 

2.3 



d’autres CPA de la série aérienne « photo. Th. Hirt »… 

En  

début des années  2000 : 

première CPA d’Olivier Rigaud 

en fichier numérique 

 

mai 2014, par hasard : 3 autres CPA  

trouvées à Poitiers… timbrées de 6 et 7 -14 

 

D’autres images dans cette série   

très peu connue… ?  

qui en saurait plus ou en aurait d’autres ? 

2.4 



1994 : Reims Mémoire une édition difficile mais l’attrait du concept… 

montrer la ville avant et maintenant : des CPA et un photographe, P. Stritt 

3.1 



caserne Colbert, Foyer civil franco-américain, boulevard… 
3,2 



3 - 1994 : Reims Mémoire… une édition difficile mais l’attrait du concept… 

Un troisième ouvrage d’Olivier avec le photographe Pascal Stritt : le livre Reims Mémoire en 1994, épuisé et difficile à trouver… 

Pascal Stritt m’a expliqué récemment comment ce livre a vu le jour et a été réalisé en quelques mois ! mais comment 

l’éditeur avait, un peu trompé les deux auteurs, qui finalement ont été rémunérés avec des livres à diffuser !! 

C’est le concept qui a dû intéresser Olivier !... Pascal m’a dit qu’en quelques jours, Olivier lui avait fourni des photocopies 

de nombreuses cartes postales anciennes pour faire les photos comparatives… c’est cela l’intérêt de ce livre ! avec les 

commentaires d’Olivier qui montrent bien sa connaissance de l’évolution de Reims. 

Voici une double page sur la cathédrale : la statue de Jeanne d’Arc, la prison en 1906 avec la troupe, au moment des 

inventaires des lois de séparation de l’Église et de l’État ; et ici, en 1994, le parvis aves sa forme d’alors et la circulation 

automobile côté nord.  

Page de droite : ici l’abside : la vraie rue qui la longeait de près en 1914… avant l’installation du jardin d’aujourd’hui…  

et les échafaudages éternels de la cathédrale : les Allemands en 14, avant leur repli  et les bombardements et l’incendie de 

l’échafaudage  le 19 septembre…. 

La caserne Colbert, le Foyer civil franco-américain et le boulevard de la Paix : au sujet de ce boulevard de la Paix, Olivier 

insiste sur le rôle de promenades piétonnes que devait jouer les contre-allées du boulevard… transformées en parking ! et  ça ne 

s’est pas amélioré depuis les photos de Pascal en 1994… 

Le quartier de l’église Saint-Benoit et la rue Lesage, paroisse centenaire (1894) à proximité du front pendant la 

guerre 14-18. 

La caserne Jeanne d’Arc,  fermée en 1992, centenaire aussi, et disparue depuis la photo de Pascal… Olivier, il y a quelques 

années avait aidé le Conseil de quartier  Europe/Chemin vert  à organiser une exposition sur ce quartier et le nom des 

rues. 

En 2012, quand la nouvelle association ReimsAvant s’est créée grâce, entre autres, à Véronique Valette, avec un site 

en ligne, un peu comme ParisAvant et d’autres en France,  pour comparer des cartes postales anciennes à des 

photos actuelles… Véronique a demandé des conseils à Olivier qui pensait que c’était une bonne façon, modernisée, de 

compléter le livre de 1994 ! Ici, le 1 mai 2013, une carte postale qu’Olivier avait envoyée à ReimsAvant pour montrer la 

Bourse du travail inaugurée en 1901, par Charles Arnoult, et le bâtiment d’aujourd’hui de 1980, à l’angle de la rue César-Poulain.  

En 2011, Olivier avait aussi publié ce livre, très détaillé    Reims il y a 100 ans en cartes postales anciennes. 



quartier Saint-Benoît et caserne Jeanne d’Arc 
1894  création de la paroisse, 14-18…                 1893-1992 

3.3 



2012 : le site de ReimsAvant  
3.4 



Rha 7 : La place Royale 1750 - 2000 
album à numériser et bientôt en ligne 

  

4.1 

Gatier 

1999 

 

Le Gendre 

1765 

Rocard  

1983 



4 - Rha 7 : 2000-1750 La place Royale 

C’est le 3e et dernier album du Rha réalisé par Olivier. L’édition est épuisée et elle va être numérisée pour être en ligne 

sur le site du Rha.  

Ce dossier montre bien deux aspects principaux et complémentaires de ses préoccupations :  

Son métier d’architecte-urbaniste et sa collaboration avec les architectes des Monuments Historiques pour la 

rénovation de la Place Royale entre 1982 et 2000 : l’Album, financé en grande partie par la Ville, illustre et 

explique bien cette rénovation. 

Son utilisation des cartes postales anciennes pour détailler les paysages urbains d’avant et d’après 14-18. 

Comme très souvent dans ses travaux, il y a dans ce dossier une chronologie très détaillée de la Place Royale faite avec les 

meilleures sources et des documents professionnels, qu’il aide ainsi à connaitre et à diffuser.  

Je vous montre ici l’image de couverture :  

Un dessin de Le Gendre des années 1760 pour les lanternes de la place ; il a servi, en 1982, à l’architecte Rocard pour faire 

faire des copies à réinstaller en 2000… 

 ET Là   Le plan de la place, tiré du grand Album de Le Gendre de 1765  avec,  à côté, le « calepinage », le croquis 

d’installation par l’architecte Gatier pour le nouveau pavage fait en 1999-2000… 

En bas, une élévation comparative faite par Rocard en 1983 pour les travées des façades,  de la Place de La Concorde à 

Paris, de Nancy, de Metz, de Reims,  et de Châlons-sur-Marne… (la place de l’Hôtel de ville…) 

 

Une planche de cartes postales montrant la vie sur la place avec le tramway, comparées aux cartes postales éditées pendant 

la guerre 14-18. 

Une seconde série de cartes colorisées avec le marché aux fleurs comparée à deux belles photographies de Pierre 

Anthony-Thouret de 1918 et 19 dans « Reims au lendemain de la guerre », son second album, le plus officiel, édité en 1927. 

Le site du Rha va donc numériser et diffuser cet album à l’automne, en l’honneur d’Olivier qui l’avait réalisé au moment même de 

l’opération de rénovation urbaine. 



  

4.2 

 

Rha7.25 1913… 

 

…1926-1930 

 

Rha7.28 1914-1918 



  

Rha7.23   

  

4.3 

  

Rha7.27  

P. Anthony-Thouret 1918-19/27  



2010, sur le site du Rha : l’hypermarché GEM  

par Claude Parent (Carrefour à Tinqueux) 

5.1 



5 – l’hypermarché Gem construit par Claude Parent à Tinqueux 

Une autre façon de travailler d’Olivier : aider les gens qui lui posaient des questions, lui demandait des explications… 

Je vous raconte l’exemple d’un article que j’ai mis en ligne en 2010 au moment d’une exposition à Paris sur l’œuvre de 

l’architecte Claude Parent : c’est lui qui a construit le GEM,  en béton, en 1968-70, à Tinqueux, avec une belle façade, 

cachée aujourd’hui.  Parent est un architecte célèbre et un peu rémois par alliance ;  Le beau logo du GEM a été fait dans l’atelier 

de Claude Parent, où se trouvait alors Jean Nouvel…. il y a aussi un site en ligne pour les Goulet-Turpin que Laurent Leroy fait 

depuis longtemps... 

  

D’abord, Olivier m’a envoyé la numérisation de photos aériennes que Roger Roche faisait pour la Ville de toutes les 

opérations et constructions de Reims et de sa banlieue : 

Voici celle de septembre 1969. Le GEM, en particulier l’aile nord, n’est pas terminé, le parking n’existe pas ni surtout 

l’autoroute dont on devine seulement la courbe. On avait décidé avec Olivier de faire un paragraphe pour expliquer l’intérêt de 

cette collection et la faire connaitre en mettant en ligne quelques photos aériennes... Olivier avait rencontré R. 

Roche au Rha et aussi pris sa succession pour faire ces photos aériennes si intéressantes. Il y en a d’Olivier dans 

l’exposition… il les faisait en hélicoptère et Pascal Stritt a participé à des vols au-dessus de la ville avec lui. 

 

Tout récemment, Pierre Coulon qui a fait un film sur les harkis de Reims et le quartier des Épinettes m’a expliqué 

qu’Olivier lui avait passé aussi des photos aériennes de ce quartier et qu’elles apparaissent dans son film… 

Cet ensemble de photos aériennes de Roger Roche et d’Olivier Rigaud constitue une collection très importante 

et à valoriser  pour l’histoire urbaine de Reims. 

  

Olivier m’avait aussi expliqué ce qu’il en était du label « Patrimoine du 20e siècle » créé par le Ministère de la Culture. Le GEM 

n’était ni classé, ni inscrit à l’Inventaire, Claude Parent avait seulement obtenu de Carrefour en 2001 d’améliorer le placage 

en bois et les entrées pour la rénovation de l’hypermarché, mais le bâtiment est bien sur la liste marnaise de ce label 

« Patrimoine du 20e siècle », comme la Maison de la Culture A. Malraux…Olivier a  joué un role important dans l’élaboration 

de  ces listes 

Autre renseignement  important : Claude Parent a aussi conçu un petit centre commercial dans Tinqueux-même, 

entre l’ancienne église et la route de Paris, avec une supérette, des appartements et des boutiques. Olivier me l’avait indiqué pour 

que cela soit  une occasion de le montrer sur le site du Rha. 



1968-70 l’hypermarché GEM par Claude Parent 
5.2 

N° 1 : Sept 1969, le chantier vu de l'ouest, l'aile 

nord encore en construction à gauche de l'entrée 

centrale décalée en profondeur ; l'autoroute A4 Paris-

Reims est tracé mais pas construit ; au premier plan, la 

route Reims-Soissons sortant de Tinqueux, au fond les 

arbres de la vallée de la Vesle et un terrain de 

remblayage des marais.  

 
Les archives du Service d'urbanisme de maintenant Reims-

Métropole, rue de Mars, conservent des photographies 

aériennes faites par Roger Roche (ancien membre du Rha) au 

moment de la construction du Gem ; cette grande collection 

photographique, commanditée par la Ville de Reims et souvent 

utilisée [exemple pour le quartier Saint-Remi] a aussi des séries 

dans les fonds du Musée de l'Hôtel le Vergeur.  

D'après diverses sources, les deux vestibules latéraux 

en verrière auraient été proposés par Claude Parent au 

moment où Carrefour a voulu "moderniser" 

l'hypermarché (2001) ...  

 
Cette "négociation" architecturale a peut-être engendré le bruit 

que le bâtiment ou des éléments du Gem étaient classés ou 

inscrit aux MH. 

Il n'en est rien mais, il y a une dizaine d'années quand la 

Direction de l'Architecture a fait établir en régions des 

listes des monuments de l'architecture du XXe siècle, la 

Commission régionale des MH a mis le Gem de Claude 
Parent sur la liste de Champagne-Ardenne comme, par 

exemple, la Maison de la Culture André Malraux, devenue 

Comédie, qui semble avoir bénéficié, elle, d'une plaque 

commémorative.  

En ce qui concerne le dossier de permis de construire du Gem, 

instruit à l'époque par la DDE, il doit être revenu au Service 

technique et architecture de la Mairie de Tinqueux et sera peut-

être transféré, un jour, aux Archives communautaires de 

Reims-Métropole qui gèrent les archives des permis de 

construire de Reims [Les archives municipales et 

communautaires de Reims].  

 

 

http://www.residences-remoises.org/0456459aa31070004/0456459aa70db2202/index.html
http://www.residences-remoises.org/0456459aa31070004/0456459aa70db2202/index.html
http://www.residences-remoises.org/0456459aa31070004/0456459aa70db2202/index.html
http://www.ville-reims.fr/fr/culture/les-archives/informations-pratiques/historique-des-archives/index.html
http://www.ville-reims.fr/fr/culture/les-archives/informations-pratiques/historique-des-archives/index.html


Claude Parent a aussi construit un petit centre 

commercial dans Tinqueux même… 

5.3 



2010  Rha8 : …Hommage à Eugène Leblan 
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Rue des Grands Murs Saint-Remi,  

reportage de la SEDMA, [1965] 

pl. Rha8.19, plan du quartier et  

place de l’Hôtel-Dieu, 1880 

quartier  

Saint-Remi  

1880-1965 



6 – 2010 Rha 8 : hommage à Eugène Leblan 

Dernier exemple d’un dossier du Rha où Olivier avait apporté des documents précieux : c’est 

l’album Rha8, réalisé en 2008-2010 avec Pierre Garrigou-Grandchamp et Bernard Fouqueray en hommage à Eugène Leblan avec ses 

dessins des années 1880,  à l’époque de la mairie de Victor Diancourt ; album réalisé grâce au Foyer Rémois… 

Pour le quartier Saint-Remi,  voici une des 5 grandes et belles planches de Leblan, qui étaient inédites et sont conservées au 

Musée Saint-Remi : Olivier m’avait montré les photos d’un reportage que la Sedma lui avait donné pour le Service de 

l’Urbanisme, reportage datable de 1965 avant les opérations de démolition du quartier… Vous voyez ici une  des photos 

publiées dans l’Album Rha8 : la rue des Grands Murs- Saint-Remi.  

On avait aussi décidé, avec Olivier,  de mettre l’ensemble du reportage, une soixantaine de photos, en ligne sur le 

site du Rha, en voici quelques images : 

du haut d’une tour de la basilique : la rue des Grands Murs et les usines de l’autre côté du canal et aussi : la rue Fléchambault et les 

usines ; l’autre bout, à l’ouest, de la rue des Grands Murs (plaque de la coopérative de reconstruction…) ;  la rue 

Tournebonneau, une maison délabrée de la rue Eugène Wiet et la rue Saint-Bernard… 

Olivier avait aussi donné ce fichier du reportage de la Sedma, pour le Conseil de Quartier Saint-Remi-Verrerie, à Jean-Paul 

Mirgalet qui a fait un diaporama avant-maintenant, grâce à ces photos, en avril 2013, après la disparition d’Olivier, avec, à 

la fin, cette photo-souvenir… 

  

Pour terminer : une autre série de documents que le Musée des Beaux-Arts avait confiée à Olivier pour les identifier : un 

classeur avec des petits dessins d’architecture qui étaient anonymes… photographiés ici rue de Mars… 

En regardant et comparant ces croquis on s’est rendu compte avec Olivier qu’ils étaient de la main de Leblan, pour 

préparer ses grandes planches dessinées. Une décision commune a été prise de numériser ces feuilles de calepin et d’en 

publier quelques-unes : la bibliothèque Carnegie, qui nous a beaucoup aidé pour cet album Rha8, a donc fait cette numérisation, qui 

est maintenant partagée  dans les archives des Musées et de la bibliothèque… 

Dans l’Album du Rha, vous avez ici les croquis de la superbe arcature trouvée 14 rue des Anglais (rue Saint-Just, tout près d’ici) 

avec un relevé des couches jusqu’au sol romain pavé, à peu près 3 mètres sous le sol de 1880… 

Voici enfin une autre maison bien mieux connue, au 18 de l’ancienne rue des Anglais, elle est situable dans la rue Voltaire actuelle, à 

l’endroit du CCAS. Cette maison Renaissance formait un resserrement, était délabrée et frappée d’alignement… d’où le travail 

commandé à Leblan par Diancourt.  



Dans les nombreux croquis retrouvés, il y avait même les cheminées, et des détails comme cette porte.  

Dans l’album Rh8, il y a 5 planches de dessins pour cette maison, voici la plus belle…  

Et voici aussi un petit montage de photos car l’intérêt de cette maison ne s’arrête pas à Leblan ! Elle existe toujours : l’architecte 

Léon Margotin l’avait démontée avant 1900 et reconstruite rue des Tournelles, près de la cathédrale où elle est toujours, elle a 

échappé à la guerre 14-18  et son fils Marc a bâti, en pignon, une belle maison en 1930 dans le style de Le Corbusier. Cet 

ensemble intéressait beaucoup Olivier à cause de sa qualité, et de son histoire un peu symbolique… et la maison de Marc 

Margotin a été inscrite au label « Patrimoine du XXe siècle »… 

 

 

Petite conclusion 

Voilà ce que je souhaitais montrer d’Olivier aujourd’hui. Pour les Halles, pour le site internet du Chemin Vert réalisé avec la 

Drac et le Foyer Rémois, pour la Villa Douce, et pour tout le reste : il y a l’exposition, les livres et les colloques, la 

bibliographie commencée dans le petit catalogue de l’expo, la collection de textes rassemblée par le Service de 

l’urbanisme, le travail de classement entrepris par les  Archives Municipales… c’est bien un travail d’histoire et 

d’archéologie de la Ville… 

Le collectif Rha avec Olivier a souvent émis le constat qu’il manque à Reims, à cause de la Première Guerre mondiale et de 

ses conséquences jusqu’à maintenant, un beau lieu permanent pour montrer l’histoire urbaine et le développement de Reims : les 

documents, qu’Olivier savait si bien utiliser,  ne manquent pas… 

Voilà, merci de votre attention. Si vous avez des souvenirs, des question, n’hésitez pas… 
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avril 2013 

diaporama de J.-P. Mirgalet  

pour le Conseil de quartier  

Barbâtre/Saint-Remi/Verrerie 

 

 

 

Janvier 2011 mise en ligne,  

sur le site du Rha (notice 9b) 

Une commande ?  

une soixantaine de 

photos par un 

photographe inconnu… 
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2010  Rha8 : …Hommage à Eugène Leblan  

 
pl. Rha8.2 

relevé archéologique 

14 rue des Anglais : 

sol romain  

et arcature ogivale. 

une découverte d’archives :  

les relevés de Eugène Leblan 



La maison Renaissance à tourelle,18 rue des Anglais 
6.4 

de la maison des Anglais à détruire… 

                à la maison Margotin père et fils 

             labélisée patrimoine du XXe siècle 

pl. Rha8.19, plan du quartier et  

place de l’Hôtel-Dieu, 1880 

Rha8.4 et Rha8.7 


